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De 1921 à 1935 Max Dehn (1878-1952) contribua par des impulsions décisives à la première floraison 
des mathématiques à Francfort. Ses idées complètement nouvelles en théorie des noeuds et en topologie 
nourrirent le développement des mathématiques bien au delà des frontières de l'Allemagne. En 1935 la 
terreur des nazis mit brutalement fin à son activité à Francfort. 

Déposé et déchu de sa citoyenneté, après une fuite périlleuse à travers la Norvège, la Finlande, 1' Union 
Soviétique et le Japon, il trouva finalement refuge à 62 ans aux Etats Unis d'Amérique. Cependant, il ne 
put réussir à y obtenir un poste à la mesure de ses capacités. 

Le cinquantième anniversaire de sa mort a été l'occasion d'un regard rétrospectif. 



En érudit complet, Max Dehn possédait des connaissances solides de la philosophie grecque et de la 
mathématique. 

Dans le cadre de l'activité qu'il déploya en ses années à Francfort , ses contributions significatives 
couvrent trois domaines: les fondements de la géométrie, la théorie des groupes et la topologie. Son nom 
reste attaché à de nombreux concepts novateurs sur les fondements de la Géométrie et combinatoire des 
groupes: Le lemme et la chirurgie de Dehn, Dehn's filling, les torons (terme importé du langage des alpinistes 
francophones qui décrit les "twists" d'une corde ) et les invariants de Dehn. 

A 23 ans, il dépose en 1901 un mémoire d'habilitation, par lequel il est le premier mathématicien à 
résoudre un des célèbres problèmes de Hilbert, le troisième: 

" se donner deux tétraèdres de même surface à la base et de même hauteur qui ne se décomposent pas 
en tétraèdres congruents " 

L'élite du raisonnement se rassemblait au tournant du siècle dans l'école de Hilbert à l'université de 
Gôttingen. Max Dehn y étudia. Il fut ensuite assistant à Karlsruhe et à Munster où il passa son habilitation. 
. Il enseigna aussi à Kiel et Breslau (aujourd'hui Wroclaw, Pologne). Ses années de 1915 à 1918 sur le front 
français, jouèrent un rôle dans sa situation en 1933. En 1921 il succéda à Ludwig Bieberbach à Francfort. 

Pour décrire ce "temps des cerises" (avant 1929 et 1933), on cite souvent les "Souvenirs d'Apprentissage" 
d'André Weil, qui a séjourné longuement à Francfort en 1926, puis 1952: 

"Autour de Max Dehn, Ernst Hcllinger, Paul Epstein et Otto Szasz s'étaient rassemblés. Siegel était le 
dernier arrivé. D'eux, je ne peux parler sans avoir au coeur un sentiment de reconnaissance". 

Weil compare Max Dehn à Socrate et aborde le concept de sagesse: "Pour un tel homme la vérité est 
indivisible et la mathématique est seulement un des nombreux miroirs où elle se réfléchit, peut être avec plus 
de pureté qu'ailleurs(...). 

Hellinger avait des dispositions semblables, quoiqu'un peu moins ardent. Certainement, il ne pouvait 
extérioriser la même autorité morale que celle que seul Max Dehn dégageait par sa présence. Epstein et 
Szasz les soutenaient puissamment" . 

Willy Hartner se souvient:" (...) il aimait improviser et se laisser emplir de la profusion des pensées 
qui affluaient à son esprit. Auditeurs inexpérimentés, il nous était un peu difficile d'apprécier toute sa 
maitrise. Découragé, je lui demandai donc un court entretien, qui dura bien deux heures dans la cantine 
des professeurs, où à cause de l'inflation calamiteuse, le café nous coûta un milliard de marks. Je fus le plus 
agréablement surpris de ce que Dehn se montrât si disponible face à mes interrogations. 

Le reste de la conversation roula sur l'art, la musique, les langues classiques et modernes et aussi 
finalement sur la politique, la situation dans laquelle nous nous trouvions. Ce fut le début d'une amitié qui 
devait durer toute la vie, et a été éprouvée en une période encore bien plus pénible. " 



En effet Willy Hartner, plus tard professeur d'histoire des sciences, mit à l'abri en 1938 des collègues 
israelites, dont Max Dehn. Après la guerre il se préoccupa de ce que beaucoup de ceux qui avaient dû fuir 
à l'étranger pussent reprendre leur chaire, ou au moins recevoir leur pension ce qui, comme pour Dehn, fut 
fréquemment très difficile. 



Max Dehn, Ernst Hcllinger, Paul Epstein et Otto Szasz étaient d'origine israelite. En application de 
la loi nazie du 7 avril 1933 dite de "restauration de la carrière publique assermentée" (Wiederherstellung 
des Berufsbeamtentums), Szasz perdit immédiatement son poste de professeur et fut contraint à l'exil aux 
USA, Dehn, Hellinger et Epstein, anciens " Frontkàmpfer" de la première guerre mondiale, purent rester en 
poste. Cependant sous la pression de l'administration de l'université, Dehn et Hellinger déprogrammèrent 
leurs cours du semestre d'été 1933. Siegel essaya de faire en sorte qu'ils participassent au moins au séminaire, 
mais au cours de l'année suivante l'atmosphère ne fit que s'alourdir. 

Dans un article sur Dehn dans le Frankfurter Allgemeine Zeitung du 8 juillet 1952, W. Hartner écrit:" 
Alors que le mathématicien Vahlcn, dont Dehn avait démoli le livre "Géométrie abstraite" dans une critique 
de 1905, était nommé en 1935 au ministère de l'éducation, Dehn comprit que ses jours à l'université de Franc- 
fort étaient comptés. Ce qu'il prévoyait survint immédiatement: sous le prétexte de mesures d'économie, il 
fut mis à la retraite" . 

En 1938, durant les pogromes de la nuit de cristal, Dehn fut arrêté, mais relâché car les prisons étaient 
pleines, et se mit à l'abri chez Willy Hartner. 

A ce propos Siegel écrit: " (...) Autrefois, ceux qui avaient cette conception de l'honnêteté étaient en 
minorité et c' était donc posséder du courage que d'accueillir un de ceux qui étaient pourchassés par les nazis 
et leur pouvoir". 



Transitant par Copenhague, Dehn réussit à s'enfuir en 1939, et prit un poste de professeur à l'université 
technique de Trondhcim. L'invasion de la Norvège obligea Dehn à se cacher une deuxième fois et enfin, au 
début de 1941 il entreprit, avec l'aide financière de collègues norvégiens une fuite périlleuse en voiture vers 
la frontière suédoise et un pénible voyage à travers la Finlande, l'Union Soviétique et le Japon. 

Ernst David Hellingcr(1883 Silésie-1950 Chicago), après avoir passé six semaines au camp de concen- 
tration de Dachau, fut libéré grâce à l'argent que sa soeur put envoyer depuis les USA où elle s' était enfuie 
précédemment et l'y rejoignit (NdT: après avoir rencontré Siegel à Francfort). 

Paul Epstein, qui à Strasbourg avait perdu son poste consécutivement à la première guerre mondiale 
qu'il avait faite du coté allemand, et s'était installé à Francfort, se sentit trop vieux et trop malade pour 
s'enfuir dans les années 30. Lorsqu'il reçut en août 1939 une assignation pour interrogatoire de la Gestapo, 
il s'empoisonna. Par les souvenirs de Viktor Klemperer, nous savons que cette fin tragique n'a pas été un 
cas isolé. 



Dehn enseigna à Pocatello, Idaho de 1941 à 1942, au Illinois Institute of Technology de 1942 à 1943, fut 
tuteur (!) au St John's Collège d'Annapolis de 1943 à 1944 et enfin professeur au Black Mountain Collège, 
Caroline du Nord, où il dispensait des cours sur les mathématiques, la philosophie et les langues anciennes 
(NdT: peut être sur Epictète ou sur les fragments de Chrysippe, édités en 1905 par H. von Arnim à Stuttgart), 
jusqu'à sa retraite en 1952. Sa femme Antonie contribua à cette époque par des travaux d'arts décoratifs à 
leur situation matérielle. La pension de professeur fut donnée à son épouse le 1er avril 1950, versée jusqu'à 
sa mort soudaine le 27 juin 1952. W. Hartner critique dans le Frankfurter Allgemeine Zeitung les actes pris 
encore en avril 1952 par la "Wiesbadener Fachbehôrde fur Wiedergutmachung" du gouvernement régional 
de Hesse. "Réparation" est un mot inapproprié et indécent. 
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Dchn eut trois remarquables étudiants: 

Ott Heinrich Keller(1906-1990), qui fut à partir de 1952 professeur ordinaire à Halle (alors RDA). 
Wilhelm Magnus(1907-1990), qui finit sa carrière à New York. 

Ruth Moufang (1905-1977), qui joua un rôle des plus importants pour le développement de l'université 
de Francfort. Docteur en 1930, reçue à l'habilitation en 1936, l'autorisation de décider seule du contenu de 
ses cours ("venia legendi" ) lui fut refusée par l'administration nazie. Elle quitta alors 1' université pour un 
poste dans l'entreprise Krupp mais retourna après la guerre au laboratoire de mathématique ( "Mathcmatischc 
Scminar" ). Elle fut la première femme nommée à un poste de professeur de mathématique en Allemagne, 
à l'Université J.W. Goethe. 
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résumé libre d'un article (en allemand) des professeurs 



G. Burde (auteur avec H. Zieschang de "Knots", éditions De Gruyter , 1985) , 

W. Schwarz (ancien président de la Société mathématique d'Allemagne, 1986-1987, porte parole 
de la Conférence des départements universitaires de mathématique, puis Directeur du département de 
mathématique(Dekan ) à la Johann Wolfgang Goethe Universitàt zu Frankfurt am Main) , 

J. Wolfart ( auteur de "Zahlen Théorie und Algebra" Vieweg Studium , Wiesbaden 1996, ancien 
directeur du département de mathématique à la JWGUni-FFM, Directeur des études ), 

paru dans 

"Forschung Frankfurt am Main, Das Wissenschaftsmagazin" , pages 85-89, en avril 2002. 



trad. Antoine D. Coste, CNRS KAF 194245, Sciences Physiques et Mathématique, membre de l'association] 

"X-résistance" . 

remerciements du traducteur à C.P. Korthals-Altes, Jean Lascoux, G. Charpak, Alex Grosmann, Vincent 
Pasquier, A. Polyakov et Daniel Altschuler pour des précisions sur les torons, et au Fachbereich Math JWG 
Uni pour son hospitalité. 
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